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Sur le p lan internat ional , M. Churchill

demeure une personnalité de première
grandeur. Personne n 'oublie, en effet, les
insignes services qu'il a rendus à l'humani-
té. Ainsi , toute intervention dc sa part , alors
même qu 'il n 'est plus au pouvoir , prend-
elle une importance qu 'il est inutile de cher-
cher a minimiser , en déclarant que, rentré
dansi le rang, il -n'exprime que sa seule opi-
nion.

Sur le plan national , M. Churchill a
beaucoup perd u de son autorité, le jouir où ,
descendant volontairemen t dc son piédes-
tal d'homme d'Etat, il s'est présenté, non
seulement comme homme de parti, mais
surtou t comme l'incarnation du capitalis-
me, farouchement opposé a tout autre doc-
trine . Le discours historique «par lequel Ll
a pris position , lors de la dernière campa-
gne électorale, 'lui a aliéné d'innombrables
sympathies parmi ses compatriotes, ouvert s
aux idées de progrès et de fraternité hu-
maine.

Nous: avons mené, lorsque nous étions, en
janvier dernier, en Angleterre, une rapide
enquête a ce sujet , et avons pu constater
par nous-même que Ja grande majorité
des Londoniens étaient satisfaits , en temps
de paix , «de ne pas avoir un sectaire ù la
tèt e du Gouvernement. Car M. Churchill
est effectivemen t « tout d'une pièce » .

C'est dans ce trait de cairacfèrc que rési-
da, durant le conflit mondial , sa «grande
force. En périod e norm ale, les problèmes à
résoudre sont trop divers et surtou t trop
complexes, pour qu 'un homime ausî< «entier
puisse conduire les affaires ptibliqoies. En-
fin M. Churchill, bien qu 'il eût donné l'ap-
parence d'accepter avec sérénité le verdict
de ses concitoyens, qui l'écartaient du pou-
voir à une grosse ma jorité , ressentit très
vivement la décision populaire et , quoi qu 'il
en ait dit, entend en appeler dans un plus
ou moins proche avenir.

Rentré dans le rang, « Winnie » est donc
parli aux Etats-Unis. Un homme comme
lui ne peut passer inaperçu ou voyager in-
cognito. D'ailleurs il ne le veut pas. Possé-
dant un remarquable don de persuasion , il
cherche à convaincre et surtout a imposer
son point de vue. Il estime que le système
capitaliste , non seulement doit subsister ,
mais encore doit régner dans toutes les
parties du inonde, af in  de pouvoir agir sans
entrave.

11 est arrivé à celle conclusion, car l'Em-
pire br i tanni que , tel qu 'il est présentement
conçu, repose entièrement sur cette doctri-
ne économique et sociale ct ne saurait con-
server sa forme présente sans elle. D'une
part , des territoires, des richesses naturel-
les, des «matières premières, de l'autre, une
haute finance forte et anonyme, remarqua-
blement mani pulée par quelques hommes
aussi étonnamment doués qu 'intéressés. A
ses yeux , pour exploiter les uns. pour entre-
tenir un système cohérent, il faut les au-
tres.

M. Churchill fui ,  par la force des choses,
pendant deux conflits mondiaux — dont le
second fut  décisif pour l'avenir du Com-
monwealth — en constant rapport avec ces
représentants, ces dirigeants du super-ca-
pitali sme international.

Aujourd'hui , ces hommes sont dans l'ap-
préhension , la juins grande perp lexité ; ils
redoutent les prochaines années. Ils consta-
tent que le système opposé au leur (qui
I exclut sans possibilité de compromis) non
seulement règne en maître dans un immen -
se Etat cjui a démontré péremptoirement sa
vitalité , sa puissance, sa prodi gieuse évolu-
tion ascendante, depuis l'époqu e des tsars ,
mais encore gagne petit a petit tous les
pays limitrophes et s'étend sur les territoi-
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lente avec les dirigeants de l'U. R. S. S. 9 I_ { Ŵ M^UTI 73 JpP^Ces derniers , forts dc leurs succès et de Â ! j f c  ft°"^|>> /̂ ¦̂ 'î ^
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a parlé
méfiance croissante à 1 égard de leurs in-
terlocuteurs. Devant cette fin de non-rece-
voir , les deux part ies en cause, non seule-
ment restent sur leurs positions , mais enco-
re, interprétant à leur manière toute leur
activité «mutuelle, ont gravement compro-
mis les possibilités d'une paix durable.

Porte-parole du capitalisme britannique,
battu aux élections par l'Anglais moyen, M.
Churchill a retrouvé outre-Atlantique .des
gens qui pensent exactement comme lui, ct
qui , n 'ayant souffert ni dans leur corps ni
dans leurs biens, ne connaissant que par
ouï-dire les désastres engendres par un con -
flit armé moderne, discutent théoriquement
et n'hésiten t pas à envisager froidement la
possibilité d'une nouvelle guerre pour assu-
rer "une hégémonie définitive a leur doctri-
ne économique et sociale. Ces imprudents
ne se rendent pas compte de la formidable
évolution qui s'est produite, sur le continent
européen, dans l'esprit des masses et com-
bien ces dernières haïssent le fléau qui don-
ne naissance «à de tels tourments. Elles sa-
vent que l'U. R. S. S. ct sa civilisation, étant

L'ai» du eoionei-br ra adier Maison
LQ communiqué officiel

Un long communiqué officiel vient d'être «publié
au sujet de l'affai re du colonel-brigadier Masson.
chef ulu «Scrvicç do renseignements ide d'Animée pen-
dant le service actif.

Après avoir rappelé les faits qui «provoquèrent
Vt affai re  Masson » le communiqué dit que le Con-
seil fédéral avait fait ouvrir, en son temps, une en-
quête ù ce propos. En possession de nouveaux et
importants documents , not amment d' un procès-ver-
bal d'audition de Schellenberg par Jes Alliés, qui
nécessitèrent de nouvelles investigations, Je Chef
du Département militaire fédéral avait chargé. Je
23 octobre 1945, le juge fédéral Couchepin d'ins-
truire une cnquêlc administrative.

M. Couchepin a déposé son rappor t déf ini t i f  Jc
28 janvier 1940. Ce rapport , ainsi que les exp lica-
tions orales fournies par M. Couchepin , engagèrent
le Département  militaire à demander des rensei-
gnements complémentaires il diverses personnes. Le
colonel-brigadier Masson eut aJors l'occasion de
consulter , pendant hu i t  jours , le rapport du juge.
U fallut aussi accorder aux membres du Conseil
fédéral le temps nécessaire pour étudier Je rap-
port et Jc dossier. C'esl pourquoi le public n'a pas
pu être renseigné plus tôt. Voici maintenant un ré-
sumé des faits.

Le résumé des faits
A fin 1910, les autorités allemandes avaient reçu

de Suisse des offres pour la livraison de baraques
en bois. Du côté allemand , les négociations étaient
menées par H.-W. Eggen, major dc cavalerie dc
réserve, et du côté suisse par des mandataires du
Syndicat du bois, dont Je capitaine P. Meyer
(Schwertenbach, château de \Volfsl>crg près d'Er-
nialingen), qui avait servi , autrefois, comme offi-
cier de troupe à l'Etat-Major du colonel-brigadier
Masson et qui présenta celui-ci à Eggen. La pre-
mière rencontre Masson-Eggen eut lieu en décem-
bre 1941. 11 y fut  question des rapports entre la
Suisse et l'Allemagne, notamment des attaques de
la presse allemande contre la Suisse.

Eggen, qui estimait ne pas avoir Ja compéten-
ce nécessaire pour poursuivre les conversations en-
gagées, proposa au colonel-brigadier Masson de te
mettre en relations avec ScheJlenberg.

Les entrevues Masson-Schellenberg
Avec I autorisation du général Guisan , le colonel

Masson rencontra une première fois Schellenberg à
Waldsbut , le 8 septembre 1942 , puis encore à trois
reprises, les 16, 17 ct 18 octobre 1942 chez le capi-
taine Meyer , alias Schwertenbach , Jes 3 et 10 mars
1943 à Biglcn-Bcrne, Arosa et Wolfsberg, ct enfin
une dernière fois les 16, 17 et 18 octobre 1943 au
Wolfsberg. Régulièremen t tenu au courant de ces
rencontres, le général les approuva. En tant qu 'on
a pu l'établir, les discussions furent d'ordre plu-
tôt politi que que militaire .

des facteurs< de fu i t , qu'on ne peut rayer de
la carte du monde, il faut  trouver un ac-
commodement pour éviter à tout prix une
nouvelle lutte.

Mais là-bas, sous d'autres horizons, par-
mi d'autres préoccupations, on arrive à
d'autres conclusions. M. Churchill les a
concrétisées dans son discours, proclamant
officiellement l'attitude de ceux qui, jetant
le manche après la cognée, cessant de cher-
cher patiemment le nécessaire rapproche-
ment des peuples, sautent, après seulement
dix mois de négociations, aux dangereux
extrêmes et compromettent profondément
le progressif travail d'information, de com-
préhension réciproque que d'autres conti-
nuent à accomplir.

Sans chercher à savoir pourquoi les Rus-
ses sont si méfiants et si rétifs (alors qu 'il
n'ignore point comment on les a écartés des
relations internationales, au lendemain de
la première «guerre mondiale) M. Churchill
évoque le pire et le fait en plein accord
avec le président Truman. Cette conjonc-
tion est symptomatique ; la réserve totale
du gouvernement travailliste anglais l'est
aussi. Toujours est-il que voilà le monde
deux fois plus inquiet qu'avant , sans qu'au-
cun problème fondamental à résoudre soit
plus avancé pour autant !

M.-W. Sues.

Le colonel-brigadier Masson déclare- que ses rela-
tions avec Schellenberg/ avaient surtout pour-but do
dissiper la méfiance que suscitait-noire altitude neu-
tre à la suite de la prétendue découverte de docu-
ments en France. Il ajoute qu 'il a pu obtenir ' l'in-
tervention de ScheJlenberg poux amener la presse
allemande à une attitude plus modérée envers la
Suisse, ainsi qu'une réduction de l'aide accordée aux
nationaux-socialistes suisses en Allemagne. Il pré-
tend en outre qu'il a également réussi à faire li-
bérer un agent consulaire suisse, incarcéré comme
suspect d'espionnage, et à élucider la question des
prétendues escales en Suisse d'aviateurs alliés. II
attribue notamment à ses bonnes relations le ra-
patriement par la Suisse, vers la fin de la guerre ,
d'otages alliés (famille Giraud ct nièce du général
de Gaulle).

Les mesures prises par Masson — ajoute le com-
muniqué — dépassen t en tout cas ses attributions
de Chef du Service de renseignements de l'armée.

Les rencontres avec le Général
Dans les premiers mois de l'année 1943, le co-

lonel-brigadier Masson jugea bon de ménager éga-
lement mie entrevue entre Schellenberg et le gé-
néral Guisan surtout du fait que le commande-
ment dc l'armée allemande faisait toujours allu-
sion , depuis 1940, à ces documents prétendument
découverts en France, qui permettaient d'accuser la
Suisse ct dc mettre en doute sa ferme volonté de
rester neutre. Le général Guisan rencontra SchieUen-
berg qui faisait son second voyage en Suisse en pré-
sence du colonel-brigadier Masson, le 3 mars 1943,
à l'Hôtel de l'Ours, à Biglen, où ils soupèrent, puis,
trois jours plus tard , Jors d'un concours de ski
à Arosa. A cette occasion , le Général confirma ora-
lemen t et par écri t la volonté de la Suisse d'obser-
ver une stricte neutralité et précisa qu 'aucun dou-
te ne pouvait subsister quant à sa détermination dc
se défendre de toules ses forces contre tout agres-
seur.

Ayant eu connaissance des entrevues de Biglen
el d'Arosa , le Conseil fédéral fit savoir au Général
qu 'il reconnaissait qu'il avai t agi dans l'in tention
d'être utile au pays et que le contenu de la décla-
ration donnée par écrit répondait à la manière dc
voir qu'il avait officiellement exposée à plusieurs
reprises.

Il Je rendit cependant attentif aux dangers qui
pouvaient résulter de ce qu 'il entrât en relation avec
des personnalités officielles ct haut placées d'un
Etat belligérant ef leur fit d«es déclarâtioavs, sans
en référer au préalable au Conseil fédéral.

C'est à Ja suite de la rencontre dc Biglen que le
Chef du Département militaire eut connaissance
pour la première fois des relations amicales de
Masson avec le général Schellenberg. Il les désap-
prouva dans un entrelien qu 'il eut avec le général
Guisan et avec Masson lui-même, les considérant
comme inadmissibles du point de vue de la po-
litique tant  extérieure qu 'intérieure. Masson a néan-
moins poursuivi ces relations, d'entente, il est vrai,
avec le Général , el même demandé en juin 1943
au Conseil fédéral l'autorisation de pouvoir se ren-
dre à une invitat ion de Schellenberg à Berlin. Le
Conseil fédéral refusa. Masson tenta d'obtenir que
le Conseil fédéral revienne sur sa décision mais en
vain. /

A l'origine , les entretiens avaient assurément pour
but d'obtenir des informations. Ils ont d'ailleurs
toujours été. présentés comme formant une ligne de
renseignements. Mais, en fait , ils servaient moins
à obtenir des renseignements militaires qu 'à dis-
cuter de questions politiques.

Le danger que le pays a couru en mars 43 n 'a pas
été signalé par l'entremise de Schellenberg, mais

par une ligne de notre Service de renseignements
absolument indé pendante de Schellenberg. Nos of-
ficiers de ren seignements, qui avaien t établi une
précieuse hgWJ- aboutissant au Q. G. du Fiihrer, se
montrèrent très inquiets , en apprenant que Mus-
son se renseignait auprès de Schellenberg pour sa-
voir si les nouvelles alarmantes venan t du Q. G.
allemand correspondaient a la réalité. Ils crai-
gnaient que leurs homimes de confiance ne fussent
découverts et que la source de renseignements ne
tarît.

Le cas Eggen
Eggen étan t soupçonné d' utiliser ses séjours et ses

relations en Suisse pour des affaires louches, le Dé-
partement fédéral de justice et police lui appli-
qua des règles sévères en matière de permis d'en-
trée. Masson a, «cependant, de son propre chef, fait
entrer Eggen plusieurs foi s en Suisse. Une enquê-
te fut ouverte à ce sujet par le Département de
justice et police dans Ja seconde moitié dc 1943,
tandis que le Chef du Département militaire rap-
pelait derechef au Général , par écri t , qu 'il désap-
prouvait des relations avec Eggen et Schellenberg.
Au printemps 1945, Masson fit en sorte qu 'Eggen
pût venir en Suisse , à l'insu du Département de
justice et police. La justice militaire ouvrit une
enquête. Le coJonel Muller , j uge d'instruction ex-
traordinaire, proposa dc régler J'affaire disci plinai-
rement. Sur quoi le Général infligea à Masson , le
8 août 1945, une réprimande.

«Une enquête fut également ouverte conlre Eg-
gen qui entretenait «des relations avec le «consul
allemand Daufe'j dt, à Lausanne, et était soupçon-
né d'avoir profilé de sa présence on Suisse pour
faire de l'espionnage. L'enquête n 'apporta «toute-
fois aucun, indice probant de la culpabilité. Eggen
fut expulsé.

«Pendant la session de septembre 19-15 des Cliaim-
bres fédérales, le Département milita ire reçut un
procès-verbal d'aud ition de Schellenberg par ies
Alliés. II en ressort que Scbellenbeng n 'était pas
une personne en qui l'on pouvait avoir une entière
confiance, coanine l'a cru Masson. Il n'aurait «main-
tenu ses «relations avec celui-ci , don t il trompa la
confiance, que pour en faire l'instrument «de ses
visées politiques.

L'enquête a révélé quo Masson n'a pris aucune
part à ces affaires purement civiles ot qu 'il n'a
pas retiré des avantages d'ordre pécuniaire de ses
relations avec Schellenberg ct Eggen.

Mais, si l'on considère sa situation «à l'égard de
ces derniers, il n'est pas téméraire ide dire qu 'il
aurait dû se monltner plus pruden t et renoncer à
se servir, dans ses relations avec eux, de deux of-
ficiers auxquels, ainsi «qu'il en avait été averti, ses
proches collaborateurs «avaient retiré leur cowfian-

Les conclusions du rapport
En résumé, conformément aux conclusions du

juge fédéral Couchepin, on peut relever «que c'esl
avec l'assentiment ide ses chefs militaires que le
colonel-brigadier Masson esl entré en relation oivoc
lo général de SS. Sdhelliienbeng et a, par la suite,
maintenu ses rapports avec lui. Si l'on peut aivoir
des opinions divergentes sur la question ide l'op-
portunité et de l'utilité de ces relations, on doit
reconna î tre que Masson n'avait en vue que le bien
du pays.

Conformément à ce qu'a encore révélé l'enquête,
Masson n'a pas non plus communiqué des rensei-
gnements préjudiciables au pays, mais s'est ef-
forcé de supprimer les difficultés que nous avions
avec l'Allemagne. Il n'a recherché ni obtenu au-
cun profit personnel. Son honneur est intact.

Une simple réprimande v
Masson s'étant déjà attiré des reproches de la

part du chef du Département de justice et police
pour avoir outrepassé sa compétence dans la« ques-
tion des passages illicites de la frontière, et ayant
reçu une réprimande de ses chefs militaires pour
le même motif , le cas est réglé. Cependant, Mas-
son doit encore être l'objet d'une sanction pour
avoir accordé une interview incompatible avec sa
situation militaire. Conformément à ,1a proposition
du juge fédéral Couchepin , une réprimande lui se-
ra infligée.

L'affaire est ainsi réglée.

L hommage rendu au Service
de renseignements

Au cours de la session d'octobre 1945, le chef
du Département militaire a reconnu le gros Iraivail
fourni par le service de renseignements suisse ct
a relevé les dangers auxquels ses dirigeants et ses
exécutants étaient exposés dans l'accomplissement
de leur tâche importante et délicate. Ces hommes
ont fait plus que Jeur devoir.

Pour pouvoir juger avec équité les quelques fan-

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi 11 mars. — 7 h. 10 Le salut

musical. 7 h. 15 Informalions.  7 h. 20 Disques. 11
h. L'œuvre de Maurice Ravel. 12 h. Parli la pour
deux pianos. A. Honegger. 12 h. 15 Musique popu-
laire britannique. 12 h. 30 Un ballet. 12 h. 45 In-
formations. 12 h. 55 Valse. 13 h. Qu'en pensez-
vous ? 13 h. 10 Le jazz authentique. 13 h. 30 Mu-
sique française. 17 h. Heure. Emission comimune.
17 h. 4ô Evocation littéraire el musicale : Visages
aimés.

18 h. 15 Mélodies françaises. 18 h. 45 Voulez-
vous apprendre l'anglais ? 19 h. Au gré des jou rs.
19 h. 15 Informalions. Le programme de la soirée.
19 h. 25 Questionnez, on vous répondra '¦ 19 h. 45
Musique de table. 20 h. Le Duo Jacqueline Blan-
oard-André de Ribeaupierre. 20 h. 40 II y a un
an... 21 h. Emission pour les Suisses à l'étranger.
21 h. 50 Chronique des institutions internationa-
les. 22 h. 10 Exposé des principaux événements
suiss«es. 22 h. 20 Informations.



tes qui ont été commises de bonne foi , il fau t les
apprécier par rapport à l'ensemble de la tâche ac-
complie. Dans la période qui a précédé la guerre,
Masson a créé de toutes pièces, en sa qualité de

De iour en jour
La note américaine a la Russie a propos de 1 Iran - Le sort

de l'Allemagne - Politique française - A Nuremberg
Dans une note «adressée à la Russie , le «gou

vernement américain, .aiprès avoir rappelé que la
Charte des Nations-Unies faisai t un devoir aux
grandes puissances de respecter les «droits souve-
rains des autres Etats, a expressément inivité le
gouvernement soviétique à retirer ses troupes de
l 'Iran.

Cet te inrvite a été publiée à peu près en imêtne
«temps que paraissait, à Moscou, mi «communiqué
passablement nua>seux, où «le futur coudoie le con-
ditionnel, sur les pourparlers qui viennent d'avoir
lieu entre délégués .russes et persans. «Ce •camirmi-
miqué donne 'l'impression que les •entretiens rus-
so-iraniens n'ont eu «aucun résultat positif. iLa ra i-
son essentielle de la visite à Mosoou du Premier
iranien était de résoudre le différend' qui avait
surgi ,. en janvier d«ernier , devant le «Conseil de sé-
curité de «l'O. N. U. Or , le communiqué ne con-
tient pas un mot à «ce suget.

En lait, au cours des conversations «de Moscou,
ile chef du gouvernement de Téhéran aurait été
« invité » à fai re toute une série «de concessions.
Aussi attend-on avec impatience «les explications
que «M. Saltâneh ne manquer a pas de «do«nner à
son Cabinet et au Parlement iranien.

... Pour en revenir à la note américaine, ce n est
pas la première fois que les Etats-Unis demandent
des explications à PU. R. S. S. au sujet de son
attitude politique «dans tel ou tel cas, mais «c'est
bien la - première fois 'qu 'il est tait remarquer au
gouvernem«ent soviétique qu 'une de ses décisions
constitue une violation fl«a«grante des engagements
pris par lui.

Cela pose nettement le problème de la collabo-
ration. Elle «est, certes, souhaitable, car tou te ri7
valitié entre grandes puissances porte en elle les
germes d'une guerre mondiale. iMais elle n'est «pa s
possible si l'un des «partenaires ne tient pas ses
engagements.

Aussi bien , laisse-t-on entendre que si Moscou
continue «de faire la sourde oreille et laisse ses
troupes en« Iran, le gouvernement des Etats-Unis
aura à' évoquer cette affaire «devant le «Conseil de
sécurité de l'O. N. U. La Russie aurait alors à fai-
re {ace. aux Eta ts-Unis, qui ne se laisseront cer-
tainement pas intimider. Les milieux bien irafor-
més croient savoir que le Département d'Etat est
décide à agir énengLquem«en«t à l'égard de «la Rus-
sie, chaque fois que l'occasion s'en «présentera,
cette attitude ne pouvant «qu e contribuer «à éclair-
cir la situation.

Tant.il est vrai .qu e, partis pour y voir clair
dans ,1a politique soviétique,. Londres et Washing-
ton- doivent aller jusqu 'au bout , «sinon ils n'auraient
donné à l'U, R. S. S. qu'une occasion de mesurer
leur faiblesse.,

, — Le Département d'Etat américain a publié
vendredi soir «les notes échangées entre M. Byr-
nesi secrétaire d'Etat, et M. Georges Bidault, mi-
nistre fran çais des Affaires étrangères, concernant
lia convocation- d'une conférence des quatr e mi-
nistres-dés Affaires étrangères et l'établissement
d'administrations centrales en Allemagne.

M. Byrnes demande à M. Bidault de bien vou-
loir étudier «la possibilité de reviser l'attitude fran-
çaise relativement à la création d'administrations
centrales, en tenant compte de certaines consid«é-
rations. Pui s, après avoir énuméré «les points sur
lesquels des accords ont pu intervenir, le secrétai-
re d'Etat estime qu 'il n'est pas encore temps de
rétablir un gouvernement central allemand quel-
conque et que l'occupation de l'AHemagn'e confor-
mément aux accords en vigueur, doit continuer
pendant une période indéterminée.

Dans sa réponse à M. Byrnes , M. Bidault cons-
tate avec satisf action qu'un accord fondamental
n'a jamais cessé d'exister entre la France et les
Alliés. Les «divergences de vues n'apparaissent
qu 'à propos des mesures pratiques à prendre pour
assurer de façon efficace la mise en œuvr e d'idées
communes. Le gouvernement français , s'il consi-
dère comme le gouvernement américain l'occupa-
tion prolongée de l'Allemagne comme ia meilleure
garantie de sécurité, ne peut ignorer «que cette
occupation prendra fin un jour. Il faut éviter que
l'Allemagne ne redevienne une menace pour la
paix. Il faut «donc que les puissances s'entendent
sur la consistance future du territoire allemand.
Le gouvernement français suggère donc qu 'une
réunion quadripartite soi t convoquée et soit sai-
sie à la fois «de la question des services centraux
allemands et de celle de l'Allemagne occidentale...

— Quant à la politiqu e intérieure de la France,
on attache beaucoup d'importance à la réunion,
aujourd'hui .et demain, du Conseil national du M.
R. . P. «Ce peti t congrès mettra aux prises les mili-
tants, dont le contact avec la masse aiguise les
anxiétés électorales, et les dirigeants qui , officiel-
lement, «persistent à soutenir la formule tripartite
du gouvernement.

Dans: les couloirs de la Chambre, certains élus
M. R. P. allaien t jusqu'à prédire un raz-de-marée
projetant leur parti dans une opposition que leu r
intérêt propre rendrait souhaitable.

Aux dernières nouvelles, il ne semble pas que
•la rupture de -la solidarité ministérielle soit .pro-

chef du service de renseignements, «une organisa- , que aussi sévères que celles qui étaient en vi
tion appelée à faire ses (preuves pendant le servi-
ce actif. Notre service de renseignements a donné
la preuve ide sa v«aleur.

ehe, mais il est certain que le courant d'opposition
ira grandissant, désormais. L'emportera-t-il «fina-
lement ? Dans quel déla i ? Autant d'interrogations.
Ce Conseil national apportera des lumières.

Le terrain constitutionnel ne paraît pas, en tout
cas, celui choisi pour faire sécession , car, hier ma-
tin , le groupe M. R. ,P. a accepté la formule trans-
actionnelle proposée par M. Vincent Auriol.

, Au reste, si la tendance à la rupture devait
l'emporter au congrès M. R, P., les «motifs serafent
par «ailleurs, multiples pour justifier un passage
du M. R. P. dans l'opposition : liberté de rensei-
gnement, nationalisation de l'électricité, politique
étrangère, autant «de points de friction entre le M.
R. P. et ses partenaires socialo-cammu'nistes...

— Au pro cès de Nuremberg, qui se prolonge
excessivement, «Hermann Gœring, le nazi allemand
No 2, ancien chef de. la Luftwaffe, a commencé
vendredi à défendre sa vie contre les accusateurs
«d es quatre puissances «alliées. L'accusé rit large-
ment quand il entre dans la salle. La série «des
photographes qui l'attendent provoque de nou-
veaux rires, mais quand, un photographe lui de-
mande de lever la main , il se fâche,, car il croit
qu 'il s'agit «d'une injure au salut «hiflérien. « Je ne
le ferai pas », dit-il , et il va à sa place comme
un écolier offensé.

Son défenseur, Otto Stahmer, ouvre les débats
en «dem andant l'autorisation d'entendre deux nou -
veaux témoins, soit un major de la Luftwaffe in-
carcéré à Nuremberg, «qui serait en mesure de
prouver «que Gœring n 'est pas responsable des me-
sures prises contre les avia teurs «alliés, puis un
tiomime prêt à 'déclarer 'que l'assassinat de Polo-
nais à Katyn a été commis par les Russes et non
¦point par les Allemands. Le tribunal demande que
ces nouveaux témoins à décharge fassent leur
déposition par écrit.

«Me Stahmer, «mitraillé par les photographes, don-
ne alors lecture d'un manuscrit. Il dit : « On a re-
proch é, à plus d'un reprise, aux accusés d'avoir
violé le traité de Versailles. C'est -injustifié. Ce
traité n 'a pas «été violé par l'Allemagne, parce qu 'il
ne la liait pas. » !  ! ! Puis l'on entend les premiers
témoins « favorables » à l'iaccusé... .

Cette « clique » ne faisait pas tant de « maniè-
res » -pour régler le sort de ses victimes, et l'on a
tor t, semble-t-il, de trop en «faire pour la « liqui-
der »..

Nouvelles étrangères—|

Quatre femmes lynchées B Andria
Deux sont mortes

A Andria , Italie, on compte officiellement onze
morts et «qua rante blessés ; mais le nombre «des
victimes serait beaucoup pins élevé.

Selon le « Giornale délia Sera », l'armée a oc-
cupé la moi tié de la «ville, tandis que les insurgés
«tiennen t encore la .vieillie ville, où les petites rues
facilitent la résistance.

Le député communiste di Vittorio, secrétaire gé-
néral de la C. G. T., envoyé par son parti à An-
dria , a été victime d'un attentat au moment où il
prononçait un «di scours. Des coups de feu furent
tirés con tre lui ; il «ne fut toutefois pas atteint. La
foule ayant pén étré dans la maison d'où les coups
de feu seraient «partis , «quatre femmes furent em-
menées et lynchées. Deux sont mortes, les deux
autres moribondes. Le secrétaire de la C. G. T.
a quitté la ville pour Bari.

Des renforts de police ont été appelés. Après
de «longs pourparlers, les rebelles ont libéré les
ota«ges.

o 

incendies suspects en Angleterre
Des précautions rigoureuses

D'importantes mesures ont été prises pour pro-
téger les vapeurs des plus grands ports d'Angle-
terre. La décision a été prise après l'incendie qui
a éclaté vendredi sur le plus grand paquebot du
«monde, Je « Queen Elisabeth », de 85,000 tonnes,
appartenant à la Cunard White Star Line. Des
troupes ont été envoyées à Southampton où von t
également arriver le « Queen Mary », de 81,000
tonnes , bateau «du même type que le « Queen Eli-
sabeth », et l'« Aquitania » de 44,700 tonnes.

Le chef de la police de Soufthampton a déclaré
qu 'il voulait demander au ministère de la guerre
d'envoyer des troupes pour empêcher tout acte de
sabotage. La police n'a pas encore pu établir dé-
finitivement les causes de l'incendie du « Queen
Elisabeth ». Cependant, le directeu r général de la
Cunard Wh ite Star Line a -déclaré «qu 'il , ne peut
pas y avoir d' autre explication raisonnable que
d'admettre qu 'il s'agit d'un acte de sabotage. Un
spécialiste du ministère de l'intérieur est arrivé
à Southampton pour y «faire une enquête. La po-
lice poursuit ses investigations avec les autorité s
des ports de Southampton et de Liverpool où plu-
sieurs sinistres se sont produits. Des mesures pres-

gueur «pendant la guerre ont été prises dans les
ports pour protéger les vaisseaux. Les pompiers
doivent faire sans interruption des patrouilles sur
•les docks. Etes mesures spéciales sont appliquées
pour la surveillance des navires de iguerre. Le
nouveau porte-avions « «Eagle », de 45,000 tonnes,
qui vient d'être achevé «à Belfast, le premier de
la nouvelle série de porte-aéronefs anglais, est
sans doute le navire le mieux gardé du monde.
Des instructions ont été données pour combattre
le sabotage dans tous les ports de Grande-Breta-
gne et de 'l'Europe septentrionale. Des mesures
toutes particulières sont en vigueur dans les ports
allemands.

o
Des chevaux s'emballent... _,

Churchill et Eisenhower étaient -
dans la voiture

A Williamsbung (Virginie), M. Winston «Chur-
chill et le général Eisenhower ont failli être vic-
times d'un accident vendredi. Ils étaient dans une
voiture attelée de deux chevaux «quand ceux-ci
prirent peur à la suite des lueurs projetées par
les photographes. Le cocher, un «homme de cou-
leur, parvint ià les maîtriser. Les deux grand s
chefs gardèrent un calme complet, mais la par-
tie de voitur e fut décommandée.

o

Deux cent mille Français voulaient
devenir Allemands

L'armée américaine a découvert en Allemagne
des «documents faisant apparaître iQue d«eux cent
mille citoyens français ont demandé pendant l'oc-
cupation d'acquérir la nationalit é allemande. Ces
documents se trouvent en «mains françaises.

—-o
Quadrimoteur géant

Les usines aéron autiques Douglas, de Long
Beach, en Californie, mettent actuellement «au point
un- nouveau quadrimoteur géant de transport qui
pourra faire , le tour du monde en 12 heures avec
seulement «deux escales,. .

_ ; p-- : :,
Accident d'aviation

«A ta suite «d'avaries a un moteur, les 15 occu-
pants d'un appareil càvi] ont sauté en parachute
dans .les envirams d'Algésiras, dans le sud «de l'Es-
«paigne, vendredi. L'avion se rendait de Gibraltar
à Londres. Onze des quinze parachutistes ont
été retrouvés jusqu 'à présent.

Nouvelles suisses
Les étrangers et les journaux

suisses
Le Conseil fédéral a pris un arrêté concernant

l'assouplissement des mesures qui restreignent la
création de nouveaux journaux, périodiques et
agences de presse et d'information. Jusqu 'à nou-
vel ordre, il est tou t de même interdit à des «étran-
gers de créer de nouveaux journaux , périodiques
et agences de presse ou d'informa tion , ainsi que
de reprendre ou de développer «de manière essen-
tielle de telles entreprises, de collaborer à la di-
rection ou au service «de rédaction et de participer
financièrement à de telles entreprises.

o 
Une initiative aboutit

L'initiative concernant la modification de «la loi
genevoise sur l'exercice des professions médicales
et auxiliaires et tendant à confier aux droguistes
le soin de vendre certains produ its jusq u'ici ré-
servés aux pharmaciens, a recueilli 18,598 signatu-
res, dont 5561 ont été reconnues valables. L'initia-
tive a ainsi aboutit.

o——
Arrestation d'un escroc

La police de Zurich a procédé à l'arrestation
d'un technicien en. arts graphiques qui s'était fait
remettre une somme de 4300 «francs «pour des or-
dres qu 'il n'exécuta j amais.

o

A la mémoire des victimes
d'une avalanche

Une cérémonie a eu lieu à Andermatt à la mé-
moire des onze victimes de l'avalanche du 8 mars
1945 qui détruisit un bâtiment de caserne. Un petit
monument rappelle la terribl e catastrophe. 'Le ma-
jor Kaltforunner a rappelé la mémoire des dispa-
rus. Les parents des victimes, de nombreux offi-
ciers supérieurs, la troupe et toute la population
du village assistaient.à la cérémonie.

o
L'affaire de la disparition des 150,000 fr.

à Genève
M. Eger, juge d'instruction «à Genève, a fait met-

tre au secret le nommé Elkan Gédance, don t le
« Nouvelliste » avai t ann oncé samedi l'arrestation
à la suite de la «disparition d'une somme de 150
mille francs dans les circonstances que «nous «avons
relatées.

Gédance avait déjà ten té de se suicider, I y a
quelques années, à la suite d'une faillite fraudu-
leuse. Jt se tira une balle de revolver dans une ca-
bine téléphonique de la rue de Carouge et parvint
à apitoyer, un certain nombre de personnes.

Ces derniers temps, comme nous l'avons dit
hier , il était.l'objet de «deux plaintes en escroque-
ries, l'une de 20,000 francs déposée par Mme R.,
de Lausanne, l'autre «par «M. Albert Stauffer, de 25
mille francs. Un délai avait été fixé à Gédance
pour rembourser cette somme, mais son arresta-
tion n'avait pas été envisagée.

Précisons encore que le porteur de la somme
dérobée est M. «David Foroughi , fils de l'ancien
premier ministre d'Iran , qui est chargé d'affaires
et représentant de ce pays auprès de 3a S. d. N., er
qui désirait opérer une transaction pour achat de
pièces d'or.

L'enquête se poursuit.
o 

Une auto contre un pylône :
toute une rue obscurcie

Un grav e accident est survenu hier soir , le long
de la rue Léopold-Robert , à La Chaux-de-Fonds.
Vers 3 heure s du matin, une automobile venant
des Eplatures obliqua, sans que l'on puisse enco.
re savoir pourquoi et vint se jeter violemment
contre le pylône électrique situé sur le trottoir
central.

Sous la -violence du choc, ce «pylône de fer se
déplaça sur sa base et toute la rue Léopold-Ro-
bert fut instantanément privée de lumière. Les
trois occupants de la voilure sont assez sérieuse-
ment blessés et ont dû être conduits à l'hôpital.
L'auto a subi de lourds dégâts, avant enfoncé, in-
térieu r démoli, etc. La police enquête pour con-
naître les causes de ce bizarr e accident.

Pans la Région
Le château de Menthon, près d'Annecy,

cambriolé
Le château de M. de Menthon vient d'être cam-

briolé. Le ma«Waiteu r, un prisonnier allemand , a été
remis entre les mains des igendammes.

NouïelSes îecaSes
Appel en faveur

des enfants d'Europe
—o 

Chaussures et layettes
La terre est encore froide et dure , crevassée par

le gel. Dans les vallées les plus retirées de notre
pays, ln neige r«eicouvre les chemins et quand les
petits écoliers parlent pour l'école, dams l'aube
naissante, ils doivent souvent creuser leur che-
min dans la neige fraîch e, s'-ai'dant de raquettes ;
pourtant ils sionit heureux / car rien «ne leur man-
que. Bnumitouiflés jusq u'au cou, ils s'en donnent
à cœur joie de fouler la neige I Leurs chaussures
étaraohes et solides les protègent «merveilleusement
contre les morsures du froid I

Dans .les1 pays qui nous entourent , des bandes
d'enfants prennent aussi , chaque matin, la roule
de l'école. Mais aucun rire ne fuse dans «les oho-
mins. La faim et le froid les étreiignen t I Le calé
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Dans votre sac, dans votre portefeuille, ayez
toujours une petite

POUDR E KÂFÀ
Elle tiendra peu de place, et vous permettra
d'avoir sous la main un remède qui rapide-
ment soulage les douleurs causées par les ,

Maux de fête Rhumatismes
Maux de dents Sciatiques
Névralgies Migraines

Douleurs menstruelles
Ayez KAFA sur vous
toujours ef partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

IJI botte de 10 poudres f r .  ISO.
En vente dans toutes les Pharmacies.

Dépôt général: Pharmacie Principale , Genève.



Il'eid, fait de pois moulus, et Ha maigre tranche
j e  pain , n 'apaisent que pour quelques heures un»
iJ l!U j amais satisfaite. I. 'humidi té  «a tôt fait de
ilafittrer dam* les chaussures .minces et percées.
f d  pieds meurtris, blessés et gercés, tel est le tris-
te résultat de toute celte misère. Dans ces pays
^«ArUés , le papier est une marchandise quasi in-
(roovaWc , <l«? sorte qu 'on ne peut mfme songer i»
[•ïlillser pour la confection de semelles de for-
99.

(lenrclii père qui , hier, as wnc<>re gratifié ton
f|h d'une hetl e paire «le chaussures de ski , n 'au-
ni»-tu pas, dans ton armoire, quelque vielle pui-
ff dénxxlée et défraîchie ; ce serait un cadeau
jr fcleux pour tant de malheureux I Les enfants
flttoçe victime» de lu guerre ont un besoin ur-
u_ { de chaussures. Mène doint les enfants sont '
aSoyés et gâtés, ouvre las Armoires et vois s'il
l'existé pus peut-Ctre  une paire superflu* qui se-
- , une bénédiction pour un enfant «moins privi-
|fc;ié que le tie n . 11 est de notre devoir de secou-
rir «noire prochain dans «la détresse. Nos réserves
IMil épuisées ; nous comptons sur ta générosité
iour regarnir nos armoires.

Ile tous les pays ravagés par la guerre nous par-
donnent des cris de détresse : .les demandes de
Irvrttes d'enfants sont particulièrement pressantes.

Heureux parants de chez nous , «ongez au con-
(ori dc vos propres en fruits et soyez bons et géné-
Kux 1 Donnez des layettes , des cliaussures et vê-
IfmMrts d' uiiifiiniils , enfin tout «t» dont vous pouvez
nui dispen ser.

De toutes nos œuvres de secours à l'étranger —
h> ,me« , garderies d'enfants, cantines — mous par-
ti.-nnent des lettres eniouvaiiit.es de nos co«l!«bora-
letirs : « Iùivoycz-mous des chaussures d'enfants
,1 toutes les pointures > , disen t tous ces messa-
pi 1 Nombreux sont les en.fo.nts contraints d' al-
Irr nu-«p leds , d'autres n 'ont pour se chausser que
«J.-1 lambeaux d'étoffes percéis. Heureux celui >qui
pinède une simple semelle, encore que celle-ci lui
ni souvent nuisible ot le blesse. Des «mères affai-
res, pontent péniblement -vers les cantines leur
jt lil , anima il loi (5 d.'uis un lange , afin de lui pro-
ci.er un repas chaud. Si leur enfant était pour-
m de «chaussures , combien plus supportable serait
kr fardeau quotidien I Pleines d'espoir, elles se
tournent vers nos collaborateurs, leurs yeux sup-

ints disent : « Peut-être votre pays, la Suisse,
piiirra-t-elle nous «kler... .»

o 

les obsèques de M. Hallenbarter
Uni. part.) Les obsèques de M; 'H ermann Hal-

ItnSa r tcr se sont déroulées hier à Sion en pré-
nce d' une «rosse affluencc. Le corbillard dispa-
fissait sous les «fleurs. Parmi les couronnes, on
remarquait celle dc « La Presse valaisanne à son
r:(iibre (fondateur ». L'Union (valaisanne des Arts
K Métiers , la Chambre Valaisanne du «Commerce,
t Société Sédunoise des Art s et Métiers étaient
mrésentées par de fortes délégations.

M. Charles Haegler, rédacteur en chef du « «Nou-
R'Iiste », président de la Presse valaisanne, en-
touré de nombreux confrères , prenait  également
*rt à la cérémonie.

.Après l'absoute à la cathédrale , le cortège fu-
ture se dirigea vers le cimetière, où les fion-
fciirs furent rendus.

o >

t M. Alphonse Sierra
ingénieur-agronome

t ' est avec une douloureuse émotion que nous
fions appris la mort de M. Alphonse Sierra, inig.-
«r, notre très estimé collaborateur.

¦M. Sierro nou s quitte à ce moment de la vie où
ton a déjà suffisamment vécu pou r avoir une
Wce des hommes ot des choses et où il reste en-
core assez de temps pour réaliser œuvre durable.

Né en 190-1, â Euseigne, d'excellents parents,
Kiculteurs attachés de tout cœur à leur terre,
* Sierro conserva toute sa vie la passion dc ser-
'ir la cause aigricole.

Ses écoles primaires terminées^ il fréquenta d'a-
W le Collège classique de Sion, puis celui de
^-Maurice et c'est à Besançon qu 'il alla coniqué-
¦ Je diplôme dc bachelier. •

Ne là, en 1925, il regagna le Valais, où il sul-
™ avec succès les cours théoriques et pratiques
• notre Ecole cantonale d'agriculture.
t'a 1927 , il sollicita son admission à la Division

Rronomique de l'Ecole «polytechnique fédérale,
•W il sortit avec le diplôme d'ingénieur-aigrono-
De.

Esprit sagace, M. Sierro estima utile de com-
•j *ter sa fonnation zootechnlqiie à l'étranger. C'est
W Qu 'il fit un stage d'une année à l'Institut du
& Kronaclier. à Dalilem, près de Berlin.

W retour , At. Sierro aifrait ses services à l'Etat
¦ Valais. Aussi bien prépa ré, il était à même de
R,1<tre les services les plus éminents.

& été I9.M , il fu t  nommé professeur à Châ-
kwneirf , puis chargé de la Station cantonale de
•Potedinie.

«spécialiste ren ommé en matière de petit bétail ,
" f;it placé à la tête de l'Inspectorat de cette bran-

la 
en Suisse romande en 1943. I! ne quitta pas

'¦initivwnent Châteauneuf , il y resta attaché en
S'ili té de professeur auxiliaire, enseignant avec
,l"i et savoir les branches de zootechnie.

La mort nous l'enl ève brusquemen t en pleine ac-
tivité.

«ous perdons en lui un technicien de toute pre-
™-te valeur, une intelligence remarquable, un pro-
F*»r de qualité apprécié de ses élèves. C'était
* excellent collaborateur doublé d'un co3ègue

Dernière heure
le iïlouuemenl Républicain Populaire

français met l'accent
PARIS, 9 mars. — Le Conseil national du M.

R. P. s'est réuni sous la présidence de M. Mau-
rice Schumann.

M. François de Menthon a défini .les lignes es-
sentielles de la politique économique. Il a souli-
«gné l' appauvrissement de la France. Une politique
de sauvetage s'impose. Les considérations financiè-
res et monétaires doivent être subordonnées à la
reprise de la production. Le souci du rééquipe-
ment progressif de l'économie (française doit do-
miner toutes les initiatives 'gouvernementales. Au-
cun redressement n 'est possible sans un «plan cohé-
rent.

«M. Maurice Schumann a déclaré que le M. R. P.
que d'aucuns voient déjà passer à l'opposition, ne
veut ni pa rtir ni rester. Le M. R. P. veut tout sim-
plement demeurer «lui-même, au (gouvernement •s?'\\
le peut, et lui-même dans l' opposition, si , par im-
possible, il le fal lait. Il a conclu en «faisant appel
à l'enthousiasme et à la foi des militants pour
« un nouveau combat vers une complète victoi-
re ».

o 

Le nouveau président de
la République finlandaise

HELSINKI, 9 mars. (Reuter). — M. Paasikivi a
été nommé président de la République (finlandaise
en «remplacement du maréchal Mannenheim.

C'est par 159 voix sur 200 «que le Parlement
a élu M. Juno Paasikivi , président de la 'Républi-
que. M. Paasikivi était le seul candidat et «s'oc-
cupait des affaires de la (présidence depuis la re-
traite dii «maréchal Mannerheim. «M. Paasikivi a
dû se démettre de ses fonctions de président du
Conseil pour prendre celles de président de la
République.

o—

Les nationalisations en France
PARIS, 9 mars. (Ag.) — Le problème des na-

tionalisations de l'électricité et des assurances n'a-
vance guère. Pou r ce qui est de l'industrie élec-
trique , une commission a été constituée pour es-
sayer de concilier le projet gouiverncmentai «aivec
les observations des divers partis. Quant aux as-
surances, la question soulève des objection s nom-
breuses de caractère international , auxquelles ne
semblent pas a.voir songé ceux qui avaient inscrit
leur nationalisation au programme du Conseil na-
tional de la Résistance.

o—
Mort du cardinal Glennon

DUBLIN, 9 mars. (Reuter). — Le car«d«inal «Glen -
non , archevêque de Saint-Louis, est décédé, sa-
medi matin, à Dublin.

charmant, causeur spirituel et souvent plein d'hu-
mour.

C'est dire combien nous ressenton s sa perte.
Nou s nous inclinons avec douleur et regret de-
vant sa mémoire et présentons à toute sa famil-
le affligée l'hommaige de notre profond e sympa-
thie.

La Direction de l'Etablissement
de Ghâteauneiuf.
o 

La terre tremble toujours

(Intf. part.) La nuit dernière et au cours de la
matinée, plusieurs «petites secousses sismiques ont
été ressenties dans le Valais central , notamment
à Sion et à Sierre. La plus forte s'est produite
vers 4 h. 15, réveillant tout à coup une grande
partie de la population. Mais comme de tou tes
choses, le mon de fini t  par s'habituer.

o
L'attribution de savon

pour le deuxième trimestre
L'Office de 'guerre pour l'industrie et «le travail

communique : La ration individuelle de savon pou r
les mois d'avril , de mai et de juin est fixée à 350
unités. Les quotes-parts attribuées aux ménages
collectifs et aux entreprises artisanales demeurent
les mêmes.

o 
Les transports d'animaux

A une question du conseiller national Spindler
relative au transport d'animaux , le Conseil fédéral
répond entre autres choses que les organes de
survei llance des chemins de fer vouent une atten-
tion toute spéciale au transport rapide des envois
d'animaux. Si, en dépit des mesures prises, des
animaux restent parfoi s assez longtemps dans les
gares, cela est dû au fai t  qu 'ils ont été remis à
l' expédition sans avis préalable ou qu 'ils n 'ont pas
été immédiatement retirés à -la gare destinatrice.

o
Peut-on émigrer ?

A une question du conseiller national Fenk sur
l'émigration, le Conseil fédéral répond entre au-
tres que les autorités fédérales ne méconnaissent
nullement l'impor tance de la ques tion. Elles sui-
ven t de très près, ces derniers temps surfont, le
problème de l'émigration. Des mesures ont déjà
été envisagées pour «permettre à nos futurs émi-

Le gouuernement anglais exaction
des Russes en Rlandchouiie

LONDRES, 9 mars. (Reuter). — D'après «les mi-
lieu x diplomatiques bien informés, le gouvernement
bri tannique a envoyé au gouvernemen t soviétique
une note rel a tive à l'action des Russes en Mand-
clvourie. On précise que cette note est similaire
à celle qui a été envoyée au sujet de la mêm e
affa i re  par le «gouvernement américain et deman-
de un complément d'informa tion sur les intentions
des Soviets en Mandcliourie. Elle (fait également
allusion au transfert de l'équipement indu striel par
l' armée rouge. «Un porte-parole du «Foreign Office
a «déclaré samedi «matin «qu 'il ne pouvait ni con-
firmer ni infirmer l'envoi d'une telle note.

o
Ceux qui sont passés par les armes
ANNECY, 9 mars. — L'ancien «chef départemen-

tal du 2me bureau de la milice, Pierre Frizon, 27
ans , de Voi ron , qui avait été condamné à mort
le 10 janvier dernier, a été passé par les 'armes
au polygone du S-ablon à Grenoble.

D'autre part, «le traître Salle, «qui avait été con-
damné à mort par «la Cour de justice de «la Sa-
voie, a payé sa dette vendredi matin à Chambèry.

LYON, 9 mars. — Francis André, dit « Gueu-
le tordue », «ancien chef du P. P. F. lyonnais,
Saulnier et leurs complices Egiger, Constantin!,
Galliod et «Bressy, iqui avaient été condamnés à
mort par la «Cour de justice du Rhône, ont été pas-
sés par les armes ce matin.

o 

Séjour d'étudiants suisses
en Angleterre

LONDRES, 9 mars. (Ag.) — Deux plans sont
en préparation «ou même déjà appliqués pour per-
mettre à des universitaires suisses, ¦spécialement
aux étudiants en lettres modernes, de séjourner
en Angleterre : 1) un certain nombre de candir
dats pédagogues, spécialement de «futurs proces-
seurs «de igyimmases, recevront leur visa s'ils s'en-
glais pendant 10 à 15 semaines; 2) un échange au-
giai «pendant 10 à ISsemaines ; 2) un échange an-
glo-suisse d'étudiants est prévu pour le milieu d'a-
vril et sera organisé suivant le -système au pair
afin de réduire les (frais et «de surmonter les dif-
ficultés provenant du trafic «des devises.

o 

Le voyage de la délégation suisse
à Washington

, BERNE, 9 mars. i(Ag.) — La délégation suisse,
dirigée par le ministre Walter StuCki, qui se rend
à Washington, quittera «Genève par (avion, lund i
à midi, pour arriver à 14 (heures à Paris. Elle se
divisera en deux groupes pour (quitter la capitale
française. Le premier groupé montera à bord' de
l'avion peu aiprès minuit, daiis te nuit de lundi à

étants, en particulier aux agriculteurs, de mettre
à' profit les occasions mil pourraient s'offrir à eux
de s'établir à l'étranger dans les conditions les
plus (favor ables. A ce propos, l'on examine 'en oir-
tre s'il serait «possible d'accorder des prêts, et
dans quelles limites, à ceux qui en auraient besoin
pou r s'établir à l'étranger, étant bien entendu que
leurs projets devraient êtte réaUsaltj fes et tenir
compte des intérêts de notre économie.

o 
Atteint mortellement par une bille

M. Minder qui coupait du bois jeudi soir au-
dessus de Bex, a été atteint par une bille qui lui
a fracturé «la (hanche. Il a succombé-vendredi ma-
tin, n était âgé de 76 ans.

o
Diplôme intercantonal romand

pour l'enseignement
du français à l'étranger

Les exaimems annuels auront lieu, en 1946, à
Lausanne : «les épreuvies écrites : les 3 et 4 «mai ;
les épreuves orales : les 7 et 8 juin.

Demander les renseignem«anits et aidresser les
inscriptions avant le 31 mars, au Département de
l'Instruction publique et d«es Cultes, service de
renseignement secondaire, Lausanne.

o
Société Valaisanne de Vevey

et environs
La Société Valaisanne de Vevey et environs a

eu son assemblée générale «le 7 mars. Elle a- nom-
mé son comité comme suit :

Présid ent : Terrettaz E. ; vioe-président : Ri-
met E. ; caissier : M. Buttet ; secrétaire-oorrespoM-
daiit et procès-verbal : Veuthey J.-P. ; secrétaire-
convocations : R. Roh ; adjoints : C. Liand et B.
Delaloye. Vérificateurs des comptes : Giroud P.,
G. Liand , Rœssli M. Porte-drapeau : Gay J.-L. ;
adjoint : Summnmat- ter .

o 
Cours d'ensilage des fourrages verts

Sous les auspices du Département de l'Intérieur,
un cours d'instruction sur l'ensilage et l'apprécia-
tion de Ja qualité des fourrages ensilés aura lieu
à Vonvry, jèndl 14 mars. Le cours diftutèra à là
Salle communale de Vouvry. à 13 h. 30. Des con-
férences sont prévues par M. le Dr Kauter, Sta-
tion fédérale de Zurich-Oerlikon et M. J.-Ph .
StœckJi, ingénieur-agronome. Sion . Les démonstra-
tions auront lieu au domnine des Barges par M.
F. Bieri , directeur, et M. le Dr K au 1er

Tous les agriculteurs s'intéressant à l'ensilage
des fourrages verts sont invités à ce cours.

Office cantonal pour la culture des- chBinps.

mardi, pour igagner New-York en surveflant l'Ir-
lande et Terre-Neuve. Il arrivera à Washington
à 17 h. 10, heure locale. Le second groupe fera
le même voyage 24 heures phis tard.

o
La Conférence internationale

des chemins de fer
BERNE, 9 mars. (>Ag.) — La «Comférence in-

ternationale des chemins de fer qui a siégé du 5
au 7 mars à Bâle, a décidé de reprendre le 20
mars 1946, dans une mesure restreinte, le trafic
direct des marchandises entre le Danemark, la
Suède, la Norvège et la Suisse. Provisoirement, il
est prévu trois trains par semaine dans chaque di-
rection pour le trafic marchandises entre le Da-
nemark et la Suisse, et un train pour le trafic
«marchandises entre la Suède, la Norvège «et la
Suisse. Jusq u 'à nouvel ord«re , les trains de mar-
chandises passeron t par Padborg-Hamboung-Be-
bra-iMayense, et de là, sur la rive gauche du Rhin ,
par Lauterboung-Strasboung ; les trains de bétail
emprunteront en revanche la rive droite du Rhin ,
via Carisrahe et Fribourg-en-Brisgau.

o «

L'infirmier de Dachau veut se tuer
«INNSiBRUCK, 9 mars. («A. F. P.) — Arrêté par

les services français de la sûreté d'Tnnsbruck,
l'infirmier chef du camp de «Dachau , Sap «Helde, a
tenté de se suicider dans sa cellule. Son état est
particulièrement grave.

o

Escroquerie et vol
ZURICH, 9 mars. (Ag.) — La police a arrêté

un commerçant de 37 ans pour escroq uerie de
3200 francs, une domestique qui avait volé une
bague en platin e de 1200 francs et une vendeuse
de magasin qui avait détourné une somme de 100*0
francs à son patron.

o

Le dernier délai pour l'évacuation
PlARIS, 9 mars. (iReuter). — Radio-Pari s annon-

ce que le diernier délai pour 'révacution des forces
(françaises et «britanniques en Syrie et au Liban
a été fixée au 5 avril.

1+f I
Madame Alphonse SIERRO-BORGEAT et ses en-

fants, Gérard, Danielle et Jérôme, à Saxon ;
Monsieur et Madame Antoine SIERRO, préfet , à

Enseigne ;
Monsieur Jules SIERRO ;
Madame et Monsieur Fidèle MOIX-SIERRO et

leurs enfante, à St-Martin. ;
Madame et Monsieur Denis GASPOZ-SIERRO

et leurs enfants, à Enseigne;
Monsieur et Madame Joseph BORGEAT ;
Monsieur et Madame Gédéon BORGEAT, à Sa-

xon ;
Les familles parentes et alliées, ont la douleur

de faire part du décès de ]

Monsieur ALPHONSE SIERRO
Ingénieur-agronome

Professeur i PEcoIe cantonale d'agriculture,
Châteauneuf

Inspecteur romand des syndicats du petit bétail
Gérant de la F«édérati'on romande des syndicats

d'élevage du petit bétail

leur cher époux, père, fils, frère, beau-fils, beau-
frère , oitclé, neveu et «cousin, d««Scédé dans sa 42m«
année.

L'eaiseveli^ement aura lieu à Saxon , mardi le
12 mars 1946, à 9 h. 30.

Prière de n 'emivoyer ni fleurs ni couronnes, mais
de lés remplaicer par dés prières et des bonnes
œuvres. La famille ne portera pas le deuil.

Cet avis tient lieu de faire-part.
Ton départ .nous brise
Ton souvenir nous reste

f
L'Ecole Cantonale d'Agriculture et les Stations

agricoles de Châteauneuf ont la profonde douleur
de faire part de la perte de leur très regretté
professeur ,

* Monsieur ALPHONSE SIERRO
Ingénieur-agronome

décédé subitement en date du 9 mars.
Les obsèques «auront lieu à Saxon , le mardi 12

mars, à 9 h. 30.

La Famille de Madame Veuve Jean FAVRE, née
Pralong, à lllarsaz et Evolène, remercie bien sin-
cèrement toutes les personnes qui ont pris part
à son anand deuil.

VENTE aux ENCHÈRES
à MARTIGNY

Le lundi 11 mars, à 14 h. 30, au Café de l'Hôtel
de VMIe, à Marfl gny-VIHe, M. Emile PELLAUD-
JORiS, <te Charrat. exposera en vente par voie
d'ench«àres publ iques, un pro«r>rié1é de 6526 m2, sise
« Sous le Guercet », nature : pré, dont toutefois
2000 m2 en sei«le.

Prix et conditions à l'ouverture des enchères.
P. o. : Georges Sautiller , notaire,



Nous avons le plaisir d'annoncer à notre clientèle
que nous sommes de nouveau en mesure de livrer
les variétés de semenceaux

Bielle et BOhms
el que les premiers envois sont même déjà arrivés.
Les livraisons peuvent donc se faire déjà dès à
présent. Si vous ne désirez pas en prendre livraison
de suite, veuillez par contre nous passer au plus
tôt votre consigne. D'autres variétés : Erdgold, Bé-
nédiction des champs, etc., pourront aussi être ob-
tenues normalement de nouveau. Egalement toujours
disponible Carottes et pommes de terre pour con-
sommation, à prix avantageux.

^^^mm-lWkués
SION CHARRAT-FULLY BRAMOIS

et tous nos courtiers régionaux

Allemand. Allais ou italien
garanti en 2 mois. Diplôme de secrétaire commercial en 4
mois. Entrée tous les 15 jours. Demandez prospectus el ré-
férences. Ecoles Tamé, Lucerne 7, Neuchâtel 7, Zurich,
Limmatquai 30.

Votre temps est piécieux ! Vous l'écono-
miserez en confiant vos TRANSPORTS
au Service rapide

fi lima - Sis
Téléphone 2.23.5 1

On offre à commerçant sérieux

représentation cantonale
de fabrique

Gain important prouvé.
Offres expresses avec carte de légitimation et pho-

to sous chiffre Y 3800 Q, Publicitas, Bâle.

H IUI H BRHM0IS
Vigne de 830 toises , excellente situation.
Vigne de 422 toises, reconstituée, en plein rapport.
Verger de 566 toises, belle situation, de plein
Pré arborisé de 662 toises. rapport

Roduit André, Agence Immobilière patentée, Sion.

Colporteurs !
Bretelles, chausseltes, élastiques, aux prix très avan-
•ageux, chez W. Hautlé, bonneterie en gros, rue St-
Laurent 19, Lausanne.

Nêcanician
Entreprise de transports cherche jeune mécanicien

ayant certificat d'apprentissage, pour l'entretien de ca-
mions « Diesel » et voitures.

Doit posséder permis de conduire.
Adresser offres écrites avec copies de certificats et pré-

tentions sous chiffre P. 3392 S. Publicitas, Sion.

Veilles âk votre santé
et commencez à temps une cure préventive avec CIRCU- .
LAN. Vous sentez qu'une cure de CIRCULAN est nécessai- troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur, nervu-
re lorsque se manifestent les troubles de la circulation.* Si ,itejr hémorroïdes, varices, j ambes enflées, arférlo-
l'action de CIRCULAN est si efficace, cela provient des fe|ér0ïe „ rtenïion artérie„ef ^^.  ̂ d(Jextraits de plantes qu il renferme et qui agissent d une . M ___ .. . . . .
manière active sur le sang. C'est pourquoi il faut commen- eœur «'̂ u«n'«' "««ge*. •»«¦»«« ** «•»'«•»•
cer la cure de printemps ! .. *•

L'INGENUE
La pelile lampe à pétrole se mourait , dégageant

une fumée .noire ct infecte. A pein e restait-il dans
le récipient , pour alimenter la mèche carbonisée,
quelques gouttes d'huile mêlées â des résidus im-
purs.

Maugréan t  à Iour  de rôle contre la Jumièrc mau-
dite , remontant à chaque instan t la mèclic comme
si, à défaut  de combustible, l'air était capable de
l' alimente r, les deux soeurs travaillaient activement.
Dans le profond silence nocturne, on entendait dis-
t inctement  le choc métallique des ciseaux , le grin-
cement (le l'aiguille p iquant Ja soie on se heurtant
contre le dé, le craquement de la toile à chaque
mouvement de la main. Quel dommage que la lam-
pe fût sur le point de s'éteindre ! Au plus fort du
travail !

A la fin , le quinquet, épuisé , lança , pour signaler
son extinction , une demi-douzaine d'étincelles cré-

La marque

FRUITS
Demandez notre prix courant pommes Canada et Franc-Roseau

Nous livrons par camion ou chemin de 1er :
TOURBE — POMMES DE TERRE de table ef
semenceaux — ENCRAIS, TUTEURS, ECHALAS

^

baignoires

du Ifalais

Felley Frères s. s. ̂ LV t̂̂ -\.r_, saxon
La plus ancienne maison du Valais

Vignerons - Hgricylt©urs
N'oubliez pas les

ECHALAS M. _ \. C
imprégnés, triangulaires, têtes bords arrondis

long., avec garantie de durée.
Seul concessionnaire pour le Valais :

UMHP08T S. _. Gfimt
S'adresser à ses agents régionaux

/ ' A ~~ *— '. A. ¦#•"¦ "*"• .J% ________________UWfTJf ^ G _______9___m

A vendra d'occasion I I On cherche

jeune hommeChauffe-balni à boli
Chaudlèrei à lessive

165 et 200 I., a circulation
galvanisées et en cuivre

Lavabos, éviers, W.-C. comp!
COMPTOIR SANITAIRE S. A.
9. rua des Alpes, GENEVE

de 16-19 ans, dans bonne fa-
mille cath., dans les environs
d'Olten, connaissant au moins
un peu les travaux de la
campagne. Occasion d'ap-
prendre la langue allemande.

Kath. Jugendamt, Olten. Tél.
062. 5.25.40.

Pour 50 francs
par mois

vous pouvez acheter un
beau trousseau complet de
belle qualité. Notre spécia-
liste vous compose, sur de-
mande, un trousseau à la
portée de chaque bourse.
belles couvertures en lai-
ne à des prix intéressants.

HIIIUPIES
Pour obtenir un double de
vos papiers d'affaires, de fa-
mille, lettres, dessins, décla-
rations d'impôts, testaments et

tout document :

LA MAISON

A.schneii&Fiis
Place St-François 4,

LAUSANNE
vous servira rapidement.

Au trousseau moderne
7, PI. Longemalle, Genève
Envoi d'échantillons sur

demande

On demande quelques bon
nés

VACHES Je cherche

ieunefilltB
Le Bureau de placement ou femme de 20 à 35 ans D t Dv f i W'Mt

d'Aigle demande pour aider à la cuisine et scr- r i_ l loj lJ ll ll L
. - vir à la table, sérieuse, de B ¦¦¦¦wWll lll *

fllBHf^BtlIlÂfl 
conf

'ance < pouvant seconder pouvant s'occuper seule de la

Hll IllIUi 1 'a ma!,resse de maison , nour- cuisine. Bons gages , à person-

Sl UffUU rie ' '°9ée > blanchie et bons ne capable. — Faire offres à
^̂  

Bmm
^

1
9m 

B ^m9m gages. Entrée le 15 mars ou Boulangerie - pâtisserie des
pour hôtels, familles el cam- de suite. — Paggy Ch., Can- Parcs 129, A. Montandon,
pagne. Tél. 2.25.43. tine du Pion, Oron-la-Ville. Neuchâtel.

e nestivage du 20 mai au 10
octobre.

S'adresser au Nouvelliste
sous S. 4984.

pilan tes. La plus jeune des deux sœurs leva la lêlc
en soupirant :

— Dolorès ?
— Quoi ? murmura l'aînée sans s'arrêter un ins-

tant de coudre.
— Nous allons nous trouver dans l'obscurité, ma

chère.
— Si tu n 'as rien d'autre à m'apprend re...
— C'est que, dans l'obscurité, je ne sais pas cou-

dre. As-tu encore du pétrol e ?
— Pas une goutte.
—¦ Ni un bout de bougie ?
— Pas môme.
— D'ailleurs, que faisons-nous là ? 11 est temps

d'aller dormir. J'ai mal dans le dos à force d'être
courbée.

Dolorès poussa un grand soupir. En même
lemps, la lampe terminait sa rapide agonie. A pei-
ne les travailleuses eurent-elles le temps de jeter
leur ouvrage sur un sofa voisin et de le recouvrir,
En se trouvant tou t à coup dans Jes ténèbres, le
premier mouvement des jeunes filles fut d'éclater
de rire. Allaient-elles arriver sans encombre à leurs
lits ? A tâtons, les mains étendues, elles avancèrent
à sa recherche, se heurtant dans la cheminée, ce qui
redoubla leur bonne humeur.

\

des beaux

_f

Ieunefiile
pas en dessous de 18 ans,
capable de faire seule le mé-
nage et la cuisine, est de-
mandée pour tout de suite
ou à convenir. Vie de famil-
le, bons gages. — S'adresser
à Mme Otz, Boulangerie de la
Poste, Peseux (Ntel).

ie « en pi
Les personnes qui feraient

courir des bruits portant at-
teinte à mon honneur ou ce-
lui de mes filles seront pour-
suivies devant les instances
judiciaires compétentes.

Mme Chesaux-Ferrin,
Lavey.

On demande

jeone homme
sachant traire et faucher. Vie
de famille. Cages Fr. 100 à
120 «par mois. Entrée de sui-
te ou début d'avril. — Offres
à Henri David, Rueyres s. Ber-
cher.

Pour entrée à convenir on
demande une

Extrait de plantes
du Dr M. Antonioli, à Zurich

IBllIi 13 11 H Frais ou salé, sans carie , ven-

/«Sllls &y mmm '<» "bre. Prix Fr. 1.60 le kg
fVmnV VIMV Expédition par poste coul"

Se présenter au Café Cen- remboursement par H. Mllrt
Irai, Collonges. fromages, Neuchâtel.

— A présent , ne te trompe pas et ne va pas te
coucher sur le sofa I s'écria Dolorès.

—¦ Non , mais le plus drôle serait de mettre mes
pieds du côté dc l'oreil ler...

Maintenant, on entendait le bruit  des agrafe s dé-
tachées , le glissement des jupes , le froissement des
jupons amidonnés, la chute bruyante des bottines
sur Jc parquet , enfin , Je gémissement des sommiers
sous Je poids des corps . Puis , dc l'un des lits ne
monta plus que la rumeur confuse d'une voix mur-
murant  des prières. L'autre était parfai tement  si-
lencieux , ce qui fut cause d' une interpellation de la
dévote :

— Coucha ?
— E h ?
— Tu ne fais pas ta prière , aujourd 'hui '.' pour-

quoi ?
— Ma bonne... je t'assure que j 'ai plus envie de

dormir que de prier...
— Va donc..., un «credo ct un salve n'écourteront

pas beaucoup ton sommeil.
Concha obéit. Sa prière terminée, elle se tournait

et retournait dans son lit , comme hantée par quel-
que inquiétude. Sa sœur l'interrogea de nouveau :

— Qu'as-tu donc ?
— Jc ne sais pas. Je n 'ai plus sommeil.

Institut à la campagne (can-
ton de Vaud), cherche

fenune de éâ_
et

fille ou garçon
de cuisine?

Entrée de suite. — Faire of-
fres avec certificats sous chif-
fre 91275, à Publicitas, Ge-
nève.

La Maison Bompard et Cii
cherche, à Marligny ou envi.
rons, un

appartement
de 3 ou 4 pièces, plus cuisine
pour un de ses contrem aître !

Faire offre directement cher
Bompard et Cie, Martigny.n nu
1940, à vendre, conduite in.
térieure, 8 CV., carrosserie
« Lancia », état de neuf. —
Faire offres Case postale 153,
Sion.

Prêts
sont accordés à fonction-
naires et employés à des

. conditions sérieuses.

Discrétion.

COURVOISIER & Cie,
Banquiers,
Neuchâtel.

ieune homme
brave et honnête, pour aider
dans commerce de volaille el
oour les commissions. Place i
'année. Bons gages.

Offres à MM. Lehnherr Frè-
res, Comestibles, Marin (Ntel).PJS illl

est offerte à jeune fille ou
dame seule , pour tenir un mé t _C99 à 9_ à 2 *  FB11,4)
nage de 4 personnes. (Ville Jt&WUl* Il lit*
de Berne). Bonne nourriture, - v

vie de famille assurée. de 18 a 20 ans, en santé, lé-
Adresser offres Case posta- r"V"e et active, pour aide,

le 52203, Sion, ou téléphone a '« cuisine. Gages Fr. 100—
No 2 17 38. •oflr n1015- Entrée de suite.

; ' ' ' Ecrire ou tél. 5.41.14, Foyer
B_ ____ ______ ______ ____ 9\\_ 1__ mmk ^u Travailleur, Place de la Ga-sommelière ^̂ —-

On demande

capable, de confiance , es t 
||g| fl Q fil Q II P Qcherchée de suite pour bon Illl I|B |I||E

café de gare dans ville du UU UUlllUIIUU
Valais. Vie de famille et bons une FEMME DE CHAMBÏE;
soins assurés S adresser sou- unQ RLLE DE CU|S|NE
chiffre P 3363 S Publicllas, URe RUE D

.OFF|CEis'on- Offres à Clinique Sylvain,~ * _ Leysln-Feydey. Tél. 6.21.36.A vendre
par particulier « FORD » 8
cyl., 18 CV. Cond. int. de
luxe, 4 portes, revisée, car-
rosserie parlait éta t, 5 pneus
à l'état de neuf. — S'adres-
ser Case Gare, Lausanne 185.

On cherche

\eune fille
honnête, gentille, pour aider
dans grand ménage à côté de
cuisinière. Bons gages. — Of-
fres à Mme Lehnherr, Comes-
tibles, Marin (Neuchâtel).CAFEB9_ B̂ ttfmBk I ¦M*. Hôlel dans stalion de 

mon
,, .,, lagne demande pour la sai

a reme Ire, centre ville, mar- „_<• ,,. ,- ,• „, „,¦,« ,„., , . , , son d ete (juillet-aoul) une
che, app. 4 p., chambres meu- " _ '
blées, petit loyer, bail, recel- 3ÎClC!

,,,CUÏSll1l6r (
les prouvées. — Ecrire sous _ _ . .„
chiffre H 26374 X, Publicitas, ?a9es F.r' 12°— ?"'
G è 1 sommelière, gain Fr. 350.-

aide-cuisinière
Gages Fr. 120.— par mois,
1 sommelière, gain Fr. 350.—
à 450.—, 1 commissionnaire
(garçon ou fille). Bons gages.

S'adresser sous P 3245 S
Publicllas, Sion.

Fromage quart-gras jusqu'i
demi-gras, bonne qualité, di
Fr. 2.40 k 2.70 par kg. Envol
continus contre rembours. —
Joindre coupons i la com
«riand* G, Meier. Wolhutor«riand* G, Meier. Wolhutor 91 «

A vendre bon W^ W_ \  __B_ \ W W*\
_ f\\__ \_Z\B8m __\ ^IflUlVI
B MM W\* M ____B B de construct ion récenle, très
'Ml fc W IWW bien situé. Conditions avan-
loute garantie, avec collier, lageuses. Pour tous reiuei-
bâche ef couverture. gnements s'adresser au Nou-

S'adresser à Auguste Sau- vellisle sous chi"re D' 4971'
Ihier, Châtel s. Bex. Livrable a nouveau

On cherche , pour servir ou Stai StljÈtt _ _ W_ 9_\
café el aider au ménage , ftK| 0_ ï __ m_ \

Tu sais que , demain , il faut  se lever de 1»»

— Dc bon malin ? Quelle heure croi s-tu do»
qu'il est ?

— Que sais-je ? deux Jicures et demie.
-— Quatre heures, ma chère ; je viens de les en

tendre sonner â l'horloge de l'Intendance.
— Mais tu es folle !
— Si, si , jc t'assure ; quatre heures.
— Allons, chut , dormons.
Elles se turent ; mais l'excitation fébrile de I1

veille prolongée produisait son effet et , bien <f-
rendues ct tombant de sommeil , elles ne pouvait»
s'endormir. C'était une de ces heures dc sonniolc1

ce pendant lesquelles une foule de pensées s'ngi ,cn

dans le cervea u , où l'on revit le passé, où l'on ^
que l'avenir avec un sentiment dc terreur ou d#
poir. Pendant que les yeux distinguen t , dans l of

bre, un cercle de Jumière pâle, une sorte de W
oscillant, tour à tour vert , jaune ou violet , l'iwaf 1

nation exaltée accumule les projets , les souvenir* •
en troupe , Ie> désirs déçus , les espérances et *}.
douleurs mortes renaissent de leurs cendres ; *>
formes et des scènes oubl iées reprennent corps a

chaleur fébrile du cerveau.
(A. iat 'tlh




